
1* Visite du Ministre du Commerce, sa
medi 31 courant, après-midi. 

2° Lettre du DirecteurGénéral de.- Doua
nes au sujet du transit international. 

*" Communication de la Compagnie du 
chemin de fer. 

3" Letlv i du Ministre des Postes et Télé-
grap*hes. 

!»• Div :-ses autres communications. 

M. Tirard, ministre de l'agriculture et du 
commerce, arrivera à Lille le 31 mai. a 
midi 20; après un rapide déjeuner à la pré
lecture, il viendra à Roubaix et peut-être à 
Tourcoing. 

Le lendemain dimanche, il visitera l'ex
position agricole et assistera à la distribu
tion des récompenses du concours régional, 
et prouo.iceru un discourt. 

Sur la demande de M. le préfet du Nord. 
M. Us général commandant en chef le pré
fet corps d'armée autorise toutes les com
pagnies de sapeurs-pompiers du départe
ment à se rendre, en tenue et en armes, à 
la fête communale de Lille, qui doit avoir 
lieu les 22 et 23 juin, pour y prendre part 
à un concours de manœuvres de pompes et 
de sauvetage. 

La commission d'industriels, agricul
teurs et commerçants qui organise lé mee
ting de M. Pouyer-Quertier à Lille, s'est 
réunie mercredi soir. 

En apprenant que le voyage de M. le mi
nistre du commerce avait lieu le dimanche 
1er juin, la commission a décidé de prier 
M. Pouyer-Quertier de remettre au lundi 
i juin son voyage fixé d'abord au diman
che. 

Il est donc probable que le meeting aura 
lieu le lundi 2 juin, dans l'après-midi, à 
l'Hippodrome. 

Un banquet sera offert à M. l'ouyer-Uuer-
tic 

Une réunion chargée d'organiser le mee
ting aura lieu lundi prochain : la chambre 
de commerce, le comité linier, la commis
sion des directeurs, contre-maitres et ou
vriers, la société des agriculteurs du Nord, 
la société" industrielle, le syndicat des li-
lateurs de coton y seront représentés 

Le JoViiiul officiel enregistre le dépdt à la 
Chambre des députés de nouvelles péti
tions contre les lois Ferry, nous y lisons: 

M. de.- Knlours a déposé 11 pétition.- si
gnées par Ml pères de famille de la ville 
ûe Lille. 

M. le baron de Lagrange. députe du Nord. 
a déposé 41 pétitions signées par 8, 8i.'« ha
bitants des communes de Merville, Castres, 
Morbecque, llazebrouck, Ilaverskerque, 
Wallon-Cappel, Estaires. Lynde. Doulieu. 
Staple. Lbblmghem. Bœseghem; Douai. Or-
chies. Aiiberciiicourt, Laillaiug. Fliues-le.--
Haches. IJeuvry, Nomaiu. Quincy, Flers-
lés-Douai. Auby. Erchin, Courchelettes, 
Dorignies. Marchiennes. Marchiennes-Cam-
pague. Coutiehes, Pecqueneourt, Wandi-
gnies Vied, Aines. Bouviguies, Erre, Lan-
iias, Lauwin-Planques, Masny, Sainion, 
Aix,Auehy. Esquerchiu, Lambres Estrées, 
Quiche (arrondissement d'Ilazebrouck et de 
Douai, Nord). 

La fêle patronale de la Faculté catholi
que de droit a réuni mardi soir, a Lille dans 
un banquet intime, un certain nombre d'é
tudiants. La plus grande cordialité a régne 
parmi les assistants, qui, avant de se sépa
rer, ont jeté les fondements d'une associa
tion destinée à resserrer les liens de tous 
les étudiants entre eux, eu même temps 
qu'elle leur donnera plus de force pour ré
sister aux attaques dont ils peuvent être 
l'objet. 

Cette soirée restera pour eux un desmeil
leurs souvenirs de leur séjour a l'Univer
sité catholique. 

La Fanfare Delattre donnera dimanche 
sur le kiosque du Parc, à Tournai, un con
cert don t voici le programme : 

PRKMIKHK r-ARTiR. — 1. Amira. ouverture. 
Escudié. — 2. Fantaisie sur la framuta. Verdi. 
— 3. Schottisch, *• . —4. Marche aux ta,n-
frleaux, Meverbeer. 

DEUXIKMB PARTIK. — 1. r'utnut:a, Marche 
militaire. De Suppé. — 2. Fantaisie, sur le Petit 
Vue, arrangé par struckmau, Lecoq. — S. t it 
d'Artistes, valse, Strauss. — i. duittamne-Tetl. 
ouverture, Kossini. — '>. Polka pour piston, 
exécutée par M. Desmadryl, E. Colin. 

Ainsi que nous l'avons annoncé avanl-
hi-r, la société de gymnastique et d'armes 
de Roubaix, donnera une matinéegyuinasti-
nue, dimanéh* prochain, à 10 1/2, en sou 
local de la rue de l'Union. Voici le pro
gramme des mouveiueutsqui seront exécutes 
pendant cette séance : 

PREMIERS HAHTIB. — 1. Mouvements d'ensem
ble de la l'ftiR FÉDÉRALE. — 2. Exercices obli
gatoires de la FfcTK FÉDÉRAI.K, aux Engins, 
bure Hxe, baffe* parallèles, trapèze, anneaux 
sautoir, etc. — 3. Escrime. 

ÎIF.I'XIIIMK PARTIE. — 1. MoUVCUU'Ut dfi IlOXO 
française, exercice spécial de la société, pour la 
lï.TË FÉDÉRALE.— 2. Travail libre par sections, 
auxenjun*. — ,1. Pyramides. — 4. Batoude. 

L'harmonie La ('.oacurdia .(\ ui a bien voulu 
prêter son concours, jouera, pendant les 
exercices, différents morceaux de son ré
pertoire. 

1^ réunion des sauveteurs du Nord.au-
noncée a la mairie de Lille pour onze heu
re- dimanche prochain, aura lieu à neuf 
heures. 

A neuf heures et demie, remise de l'éten
dard a la Préfecture. 

A dix heures, messe en musique à l'é
glise Saint-Maurice. M. le doyen, vice-
président d'honneur et aumônier de la 
.•-ociélé. bénira l'étendard. 

Un jeune enfant de quatre ans. Louis 
Delesieux a fait une chute, hier après-midi, 
en grimpant augrillagede l'hôpital, rue de 
Hlauchemaille. Kelevé aussitôt par un pas
sant, il a été transporté a l'hôpital où il est 
soigné en ce moment. Louis Delesieux a 
reçu dans sa ehele. une c.oniusion a la 
léle. 

L'adresse des rôdeurs qui infestent Kou-
haix s'exerce particulièrement au détriment 
des possesseurs de montres Aux nombreux 
vols de ce genre que nous avons signalés 
ces jours derniers, nous avons aujour
d'hui a en ajouter un nouveau Une mon
tre en or. d'une valeur de 186 francs a été 
dérobée à M. Constant V.. de la rue du 
Eontenoy. Le nouveau posseseur de chro
nomètre est complètement inconnu. 

sont rendus niaitres du feu eu peu de 
temps. 

C'est dans des paniers rempli» de laines nos-travaillées que le feu a commencé. On 
1 attribue a 1 écnauflement spontané de ces 
matières. 

Les pertes sont peu considérables. .tuofr. 
environ. 

Les expulsés dont les noms suivent ont 
été conduits, ce matin, à la frontière belue 

Pierre Beyls. Henri Vanaerde , Michel 
Varlet. Sébastien Bodart. Cvprien Viois Gé-
raidus Vanzœylandt. Nicolas Simon, Adol
phe Scholiers, Jean Mever, Antoine Marti
net, Clément Gérard, Pierre Coupienne, 
Louis Casalé, Grégoire Arislakesesooff. 

Les habitants de la ruelle de la Planche-
Trouée ont été douloureusement impres
sionnés, hier, par une scène de brutalité 
qui aura son dénouement devant le tribu
nal correctionnel de Lille. 

Un ouvrier tisserand, Frédéric Dumor-
tier, est rentré chez lui sous l'empire d'une 
vive surexcitation causée par l'abus des 
boissons alcooliques et s'armantd'un tison
nier en a si violemment frappé sa femme 
que cette malheureuse a eu le bras fracturé 
et a dû être admise à l'hôpital 

Frédéric Dumortier a été arrêté. 

Un commencement d'incendie s'est dé
claré, hier vers trois heures après-midi. 
dans une pièce du pelgoage de M. Pierre 
Leuridaa, nw Borgne, aToureoini 

L'incendie a été heureusement.iperçu dés 
Son début. I ne funtée épaisse s'ociia; paul 
du toit en a rêvé! • l'existence : aussitôt les 
seeoufs ont été porté- pat- les voisins qui tm 

Depuis hier, les ouvriers de la compa
gnie des tramways ont commencé, à Lille 
eu face du Grand Théâtre, les travaux de la 
ligne qui doit conduire directement à Saint-
Maurice par le Vieux-Marché-aux-Poulets 
et la rue de Roubaix, au lieu de passer par 
la gare. 

\SEcho du Nord annonce qu'un projet de 
loi proposant de conférer l'anonymat à la 
société du quartier Léopold II, constitué 
par le curateur, qui y a apporté tout l'actif 
de la société de Kœkelberg, a été déposé à 
la Chambre des représentants de Belgique. 

Le fait est exact ; mais nous apprenons 
que l'acte passé par le curateur en l'abseuce 
de tout représentant des obligataires, va 
être attaqué de nullité devant le tribunal 
de Bruxelles, dans l'intérêt de ceux-ci. 

Il parait vraisemblable que la Chambre 
ne votera pas sur le projet de loi, avant 
qu'il n'ait été statué par les tribunaux sur 
l'action en nullité. 

L'appel interjeté par le curateur contre 
le jugement du tribunal de Lille qui nom
me M. Rutïelet, syndic de faillites à Lille, 
représentant provisoire des obligataires, à 
l'exclusion de tous autres, est inscrit au 
rôle de la Cour de Douai pour le 27 courant 
Mais M. Boittelle n'ayaut pas encore cons
titué avoué, il est propable qu'il ne pourra 
être prononcé, a cote audience, qu'un ar
rêt de défaut profit joint. 

CONSEIL MUNICIPAL DE TODRCOING 

Deuxième Session ordinaire de l'année 

M. Tu. DiiVK.uv. secrétaire pour la session 
Séance du 6 Mai 187'J. 

MM. Roussel-Delontaine, Vaudebeulque. 
indisposés ; A. Destombes, Ed. Flipo. empê
chés ; Honoré , Varrasse . Lefebvre. Taffin, 
Démaré, Tribouillet, absents. 

Le Conseil municipal. 
Procède au renouvellement des commi--

sions municipales : 
Renvoie à la commission des finances le 

compte administratif du maire et le compte 
de gestion du receveur pour l'exercice 1878 
— et le budget supplémentaire de 187!) : 

Renvoie le budget du collège (1880 à 
1 examen de la commission de 1 instruction 
publique ; 

Sur la proposition de la Commission de 
surveillance procède au choix du directeur 
du service municipal du gaz: maintient a 
titre définitif, M. Barois dans ces fonctions 
et décerne des félicitations ace chef de ser
vice pour l'intelligence, l'activité et le dé
vouement qu'il a montrés pour or aniserel 
mener à bien cette grande entreprise: 

Renvoi a l'examen de la Commi.-sion des 
travaux, un projet de construction de bu
reau d'Octroi au Pont de Neuville. 

Renvoie à la Commission de la Voirie; 
une propositiou pour l'augmentation du 
service de l'enlèvement des boues; 

Renvoie a la comniis.-ion spéciale l'exa
men de propositions pour la fourniture de 
bascules aux nouveaux bureaux de pesage 
public : 

Vote les centimes spéciaux pour les ser
vices de l'instruction primaire, des chemins 
vicinaux et le traitement des gardes-eham-
pèlres en 1880 : 

Désigne MM. Devémy et Tribouillet (Nord). 
A. Destombes et Scalabre-Delcour Sud 
pour faire partie des commission» cantona
les chargées de dresser la liste préparatoire 
du jury des assises (188o, ; 

Charge MM. Dervaux-Vvetzel, Sevnaveel 
Lorthiois-Desplanque de procéderai! réco-
lement du mobilier des établissements mu
nicipaux et de dresser le supplément à 
l'inventaire des archives. 

Renvoie à la Commission spéciale l'exa
men d'une demande de retraite formé* par 
un Sapeur-Pompier. 

Renvoie aux commissions réunies de-
travaux et de l'instruction publique un 
projet de construction de salle de réunion 
pour les pompiers, de dépôt des pompe* et 
d'appropriation pour l'école de musique. 

Séance du 9 niai 
MM. Roussel-Defontaine, indisposé, s-ix. 

Vaudebulque, A. Destombes, Lefebvre. l)e-
maré, absents. 

Le Conseil municipal : 
Donne acteàM. Debuchy, députe.ad joint. 

de sa communication relative aux démar
ches faites a propos de la question du ca
nal: 

Renvoie à la Comiui.-.-iou des travaux 
l'examen d'un projet d'appropriation de 
cellules d'aliénés à l'Hôtel Dieu: 

Renvoie a la Commission de la voirie : I" 
La question déclassement de chemins vici
naux dans le réseau subventionné; 2" Une 
demande de pavage et d'aqueduc dans la 
rue de l'Epine. 

Institue les divers emplois du personnel 
du service municipal du gaz; 

Renvoie à une Commission de trois mem
bres I MM. Ed. Flipo, Seyjave et Leloir] 
l'examen des comptes administratifs (1878) 
et des budgets supplémentaires ;i87'.i) des 
Hospices et du Bureau de bienfaisance; 

Proroge les conditions actuelles rie loca
tion de la propriété commuuale servant do 
caserne de gendarmerie; 

Donne acte à l'administration de sa com
munication relative a la création des res
sources a affecter en I880 au service des 
chemins vicinaux ; 

Renvoie à l'examen de la commission de 
la voirie une demande d'indemnité pour 
dommage causé par la pose de la deuxième 
canalisation du service des eaux ; 

Homologue un procès de bail de location 
d'une maison devant servir de bureau 
d'octroi au Blanc-Seau ; 

Renvoie aux commissions réunies de la 
voirie et de l'agriculture l'examen de pro
positions de M. l'agent voyer cantonal pour 
grosses réparations' et pour entretien ordi
naire des chemins vicinaux ; 

Renvoie à la Commission spéciale l'exa
men d'observations formulées par le Con
seil départemental de l'instruction publi
que au sujet du projet de création d'écoles 
et d'asiles dans le sens de la loi du 1er juin 
1*78; 

Vote une demi-bourse communale en fa
veur d'une jeune sourde-muette: 

Examinant une proposition formulée par 
un de ses membres, décide le maintien du 
statu-quo en ce qui concerne la concession 
à titre précaire d une parcelle de terrain du 
cimetière communal accordée au patronage 
de Notre-Dame en 1868. 

mumcation relative aux projets de construc
tion par le département d'une caserne de 
gendarmerie, susceptible de recevoir et 32 
brigades ; 

Donne acte à l'administration et à M. De
buchy. députe, adjoint, de leurs communi
cations concernant le cnemin de 1er d'Ar-
menlieres à Tourcoincr et vote une délibé
ration pour protester contre les modifica
tions apportées au trace et pour charger 
l administration de l'aire toutes les démar
ches susceptibles de mener a bien cette 
importante question ; 

Lmel uu avis favorable au réslemeut des 
alignements du chemin de grandes com
munication n- >.) dans la traverse du Blanc-
Seau, tel qu'il est proposé par les ingé
nieurs des pt!nts-et-chaussées ; 

Homologue les plans et devis des pavages 
a exécuter rue Nationale prolongée et sur 
une partie de la rue des Carliers; 

Homologue le devis des réparations à 
taire, sur les dépendancesde la grande voi
rie, pour reparer les tranchées de la canali
sai ion du gaz ; 

Homologue la réception définitive des 
grilles de l'avenne nationale: 

Homologue le devis des travaux d'amé
liorations aux accotements de la route dé
partementale n" 14 .(pont de Neuville et 
Brun-Pain) à exécuter le service des jionts-
et-chaussées. 

Homologue la réception définitive du 
groupe scolaire du Blanc-Seau. 

— Autorise la construction d'un tronçon 
d'aqueduc rue de Menin, le propriétaire ri
verain inléres-é faisant l'avance des fonds. 

Approuve le compte rendu du service 
des eaux pour l'exercice 1878. 

Kenvoie i la Commission des finances 
l'examen d'une demande par laquelle un 
propriétaire Bollicile le remboursement de 
contributions qu'il a payées à tort pour un 
immeuble acheté parla' ville. 

Emette vœu instam qui' la concession 
et la rétrocession du reseau des tramways 
soient approuvés par le gouvernement le 
plus tôt possible; 

Régie la pension d'un pompier : 
Sur la proposition des commissions ci-

après : 
VOUUUC 

ludique les conditions moyennant' les
quelles il pourra être pourvu aux travaux 
de voirie sollicités par un propriétaire de 
la rue du Moulin-Tonton (rapporteur : M. 
.1. Seynave.) 

FINANCES 
Procède au classement de non veaux abon

nés pour les charbons de ménage,bureaux 
ioctroi-eutrepositaires.(M.Scalabre-Delcour. 
rapporteur). 

INSTI'.l'CTION PUBXJQDB 
Emet un avis favorable a l'approbation 

i u budget du collège pour 1880. [Rappor
teur : M. Lorlhiois-Desplauque . 

SPKClAI.l:: 
Homologue un marché de gré a gré pour 

la fourniture de bascules aux nouveaux 
bureaux de pesage public, st. Leloir rap
porteur.) 

votais 
Vote l'acquisition, d'une parcelle de ter

rain pour être jointe À une parcelle appar
tenant à la ville et permettre la construc
tion d'un bureau d'octroi sur le boulevard. 
Rapporteur M. Honoré . 

SPÉCIALE 
Homologue les plans et devis des maga

sina généraux et régularise définitivement 
les précédents de i'atlaire. (IL Scalabre-
Delcour, rapporteur.] 

EPHBMKRTDSS ROUBAISIENNES 

B t a t - P ; v i l d e R o u b a i x . — 
DÉCLARA noNS JE NAISSANCES nu SO mai. — 
Charles Desbonne!, rue des Longues-Haies 1Ri'.. 
—Georges Hespel, rue du Tilleul, cour Dervllle, 
HS. — Charles Briet, rue de la Foaee-aux-Cké-
nes, cour Moulart. —Marie Verette, rue Saint-
Jean, M.— Gabrlelle Vaapeveoafe, rue du 
Pile » . — Gersnaine Bocquet, rue du Moulin, 
7o. — Maria boule, rue du Collège. 

nuc.i.AHA nos.- DK DI'.CKS DU 20 mai. — 
Paul Moine. 1 an, ruePellart, fort Miilliez. 2:,. 
— Adolphe Mille, Xi aus, chauffeur, Hdtel-
l>ieu. — Mari- Dek.yverc, 1 an. rue de l'Ouest, 
cour du grand jeu d'arc, c. — Henri Bayart, 1 
au, rue \\ ait, cou;- Liovaore. 

É t a t - c i v i l d . e T o u r c o i n g 
DÉCLARATIONS DP. NAISSANCES DU 211 MAI 

Jean 
Deba 
Ste-Harb< 

Du ->1. — Mailiilde (irimonprez, Mariièiv. — 
François DuvUlier, rue Dervaux. — Maurice 
Parent, rue des Piats. — Marie Favorel, Croix 
Rouge-

Du 22. — Gustave Callewaert, afaiiière. — 
Charles Gheldhof, Blanc-Seau,— Louis Pre-
maux, rue des Coulons. — Ldouard Boorgois, 
Croix-Rouge. — Maria Bouche, rue des Piat.-. 
— Germaine Delannoy, Croix-Rouge. 

DÉCLARATIONS DE DECES DU 20 MAI 1879. — 
Auguste Vandenberghe, B1 ans, veuf de Adé
laïde Deamettre, rue de Lille. — Marguerite 
Cau, i jours, rue de l'Abattoir. — Artemann 
Volt, 1 an, chemin des Mottes. — Napoléon 
Mille, Ta a.is'.i mois, Petites-iieurs desPauvres 
rue de Lille. —Charles Desurmont. 42 ans 3m. 
époux de Juliette Clorieux, Croix-Houi_'r..— 
Gustave De-'iino.v, 38 au-, époux de Caroline 
Waiguon, rue de Lille. — Alfred Depoepe, • 
jours. Pont de Neuville. 

l>u 21. — Sophie l'arisse, H ans 10 nx,N. 
épouse de Alexandre Benoit, rue de Renaix. — 
Marie Léman, 7S ans B mois, rue du Sentier.— 
Charles Braiaefer, 10 ans3 mois. Hôpital-Civil. 
— .Iran-Baptiste Uesmettre, 1; ans9mois, veuf 
de. Christine Dupont, rue du Tilleul. — Arnaud 
Duquesne ". ans reuf de Adèle six, Hospice-
l'.éuéral. — Louis Delys, 16 jours, Croix-
Rouge. 

MARIAGE du 21 mai. — Edouard Pollet, 22 ans, 
ferblantier et Julienne Leclercq, 2t> ans. devi-
deuse. 

do 1 explosion et d assurer ainsi au projec
tile le maximum de vitesse correspondant 
a un poids déterminé de poudre. 

La fermeture de la culasse est à la fois la 
plus ingénieuse, la plus simple et la plus 
sûre qui ait été employée jusqu'ici. Elle 
s'obtient par une sorte de coin giiaamnl 
glissant dans une coulisse qui traverse dia
métralement de part en part la circonféren
ce de cette, culasse. Les dispositions sont 
telles qu'il est impossible que la pièce fas
se feu tant que la culasse n'est pas close 
d'une façon absolument hermétique. 

La charge propulsive est de 175 kilo
grammes et de poudre prismatique; le pro-
jectille, de fonte trempé, pèse 753 kilogram
mes et contient 10 kilogrammes de char-

du Code civil, le fils qui n'a pas atteint 
vingt-cinq ans accomplis ne peut contrac 
ter mariage sans l'autorisation de ses pèiu 
et mère : 

Attendu que Julien Gallois, né le 28 mars 
1859, n'avait lors du prétendu mariage 
contracté le -11 juillet 1878, que dix neuf au-
révolus ; 

Attendu d'autre part qu'en reconnaissant 
la validité du mariage contracté en pays 
étranger entre Français et étranger, l'art. 
17U, toutefois, la subordonne à la double 
condition: 1° que le mariage ail été célèbre 
dans les formes usitées dans le pays; 8* 
qu'il ait été précédé des publications pres
crites par l'article 

Le jugement constate ensuite qu'aucune 
'iS".'itrnl i^m \ï J j . u!"'. . _ A » ge explosive. La vitesse intiale est estimée d e ces conditions n'a été remplie et que 
ÛZ ~ a .-,00 mètres par seconde. par eonséquent.le mariage est irappé d'i 

On a calcule, que, pointé sous l'angle de double nullité. 
-i.l deuivsau-dessous de l'horizon,angle qui 
correspond, comme on sait, à l'amplitude, 
la plus grande du jet. le nouveau canon 
enverra son obus à l'énorme dislance de 
Tingt-r/natre kilomètres ! 

( iet obus percera a bout portant une pla
que en fer forgé de 71 centimètres, et à 
1,800 mètres une plaque de 53 centimè
tre- : 

Bientôt nous connailrons le résultat des 
expériences auxquelles doivent assister, sur 
l'invitation de M. Krupp, des ofliciers spé
ciaux délégués par les ministères de la 
guerre des principales puissances militai
res . 

Les dépenses occassionnées par la cons 

trappe d'une 

Lu conséquence,le tribunal déclare le ma
riage nul et non avenu el condamne Mn* 
Deacou aux frais de l'instance. 

- V A . J F t r É ' T É 

L'Annonce des Tempêtes 
Quel t e m p s fera-t- i l? 

Cette question se pose tous les jours, tou
tes les heures; l'état déplorable de notre 
atmosphère L'est pas de nature à mettre un 
terme à la curiosité générale, chacun vou
lant savoir pourquoi le ciel ne s'éclaircit 

| truction de ce nouvel engiu dépassent un pas, demandant si les saisons ne sont pas 
' éemi fUlUmX—Beau thème à lamentations i u l e rvert ies , si Ip soleil s'éloigne de la terre, 
' pour les naïfs qui croient encore a la pa»i- =li_ ' ^ 

iicalion universelle. 

22 Uni 1791. — M. ouiivi. directeur des 
Bleuets de Lille, nommé curé de Roubaix. par 
l>- électeur* du district, prête, dans réglise 
p iroi >siale, le ser nent solennel de veill T ave • 
soin sur les lidèles de la paroisse cpji lui était 
confiée, d'être l'idole a la nation, a la loi et 
au Roi, et de maintenir de tout son pouvoir la 
constitution décrétée par l'assemblée nationale 
et acceptée par le Roi. Les deux vicaires An-
toine-Françols-Joseph Delouvaln et André-
Joseph Thorès qu'il avait choisis, prêtent iudi-
viduellement le même serment. 

L'arrivée du nouveau curé fut, dans notre 
église, le signal de bien des désordr s. Les pa
roissiens se divisèreuten deux camps : les nus 
plus nombreux et restés unis aux vicaire- des
servants, assistaient au service divin d'un côté; 
de l'autre, se rangeaient tes sètéa du curé cons
titutionnel, honteux de leur petit nombre, m-
juriant, raallm'' ut ies lidèles, et causant dans 

lus affligeants scandales.Pour 
;heuse ;.ie- personnes pieuses 

1 • messe dans l'église de 
lisahi ;1> : mais aussitôt des 
et des menaces injurieuse-
contre les suMirs, contre les 
.es et leurs adhérents. El ce-

lendanf la loi n'autorisait pas encore ces vio
lence*. (Tn. Leuridan. Histoire de Rouhu 
1, payes H02 et 303. 

le lieu saint It 
fuir ces scène: 
allèrent enten 
l'Hôpital Sai.il 
eris outrageai! 
furent profén 
prêtres Inserm 

T. 

2.1 Mci LsT'j. — Le Maire annonce offlciellc-
ruenl au Conseil municipal la mort de M. Jules 
Dcregnaueourt,et propose d'inscrire au procès-
verbal delà séance le sentiment de regret qu'il 
éprouve de la perte de ce collègue. — Le Con
seil adopte* 1 unanimité la proposition. [Hap-
port sur l'fldiiiintst rat ion et lu titnmtioH r/.-.v 
affaires de la ville de Bemèmùr. 1*7';. Titre II. 

M. Jules Deregnaucourt, députe du Nord. 
membre du Conseil général était mort le 2 
avril précédent, à l'Age de Mans; ses funérail
les avaient été oétébrées le 27 avril au milieu 
d'une foute immense. 

Séance du M Mai 
MM. Uoiif .-el-D.'i'o -iiaiji,-, Vandebeolqi s, 

Lefebvre, Kd Flipo, indisposés: Tiil» unii.l. 
-1 mutoge : DopM, i'. Deslouibe.-, Déuiaré, 
absents. 

Le Conseil municipal, 
Donne acte à l'administration de sa com-

LRI'AUC:Q. — on écrit qu'une véritable épidé
mie do suicide rèime dans l'arrondissement : 

« Kneore des suicides à Pillières. Un jeune 
cultivateur vient d'être retrouvé dans la Candie, 
après y avoir séjourne quatre jours, il était 
|g}é de trente ans et célibataire. 

» Deux femmes de cette commune ont tenté 
de se suicider en buvant, l'une du pétrole, et 
l'autre de l'essence de pétrole. 

M)n annonce qu'un autre habitant essaie ou 
plutôt apprend à se pendre. • 

-AiM'-OiT'.NTix. — M. Henri Yillain. député, 
est allé a Saint-ouentin, appelé par les ouvriers 
gréviste*. Une entrevue a eu lieu lundi entre 
ci s derniers et leur député, a l'hôtel-de-ville, a 
deux heures. If. Villain a confère le soir avec 
les patrons des établissements atteints par la 
irivve. Mardi matin, a six heures, une nouvelle 
entrevue a eu lieu entre M. Yillain et les délé
gués des ouvriers. Le (ruettettr annonce à son 
grand regret que les négociations entamées 
par M. Yillain avec le plus sincère esprit de 
conciliation n'ont pu aboutir. 11 lait observer 
que l'industrie souffre depuis longtemps par 
suite l'accroissement continue destocks consi
dérables. 

SOUS-I.B-BOIS. — Lundi, dans la maUnée, la 
voiture de M. G. Dubois, industriel à Sous-le-
Bois, traversait le passage a niveau du chemin 
de Louvroil, au moment où un train s'avançait 
dans cette direction. L'un des chevaux, effraye, 
dit-on. d'un las de sable déposé près de la voie, 
se cabra et s'obstina de rester sur place, mal
gré les coups de fouet répétés du conducteur. 
Maître et domestique sautèrent alors précipi
tamment en bas du véhicule, pendant que le 
garde-liarrière épouvanté se .jetait a la tête des 
chevaux et parvenait non sans peine a les main
tenir en dehors de la voie. Le mécanicien, de 
son côté, voyant le danger, avait renverse la 
vapeur et serré les freins, mais la vitesse ,e-
'I . étdi ropf'raiide et le train passa,coupnnt 
eu <l ix I" vi iiini! • i' -t ' r:r son pasaage. Par 
•m hasard lu-. 1 fnrent 
pas même atteints ••; 01 t . soldent,- qui eût pu 
être terrible, .-e réduit a un simple degatmaté-

l 

Convois funèbres & Obits 
Les amis et connaissances de la famille 

DELPORTE-BRiET, qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire part du décès de 
Monsieur Louis-Joseph DKLPOKTK. décédé a 
Roubaix, le 22 mai tB79,a l'âge de (M ans, sont 
priés de considérer le présent avis mmm« 
en tenant lien et de bien vouloir assister aux 
CONVOI et SERVICE SOLENNELS, qui auront 
lieu te samedi24 courant, a s heures, en l'égli
se paroissiale de Sainte-Elisabeth, a Roubaix. 
— L'assemblée a la maison mortuaire, aux 
Trois Ponts. 

I.'OBIT DC MOIS sera célébré le lundi «juin, 
a'.i heures, en ladite église. 

FAIT1S D I V E R S 
— Les détenus de la prison du port de 

Nice se sont révoltes mercredi dernier. 
Les insoumis, au nombre de dix, ayant 

d'abord été renfermes dans une chambre 
par le gardien chef, leur attitude fut telle
ment menaçante qu'on dut envoyer cher
cher la gendarmerie. 

L'officier commandant le detachement.au 
lieu d'user de sévérité, parla le langage de 
le conciliation. Il essaya d* raisonner ces 
fous furieux, qui, armés d'outils el de bar
res de fer, voulaient tuer tout le monde. 

A bout d'arguments, l'officier les Ht met
tre eu joue, les avertissant qu'au premier 
mouvement hostile, il ordonnerait le l'eu. 

Cet acie de vigueur calma un peu les ré
voltés. Pendant ce temps, M. de Brancion, 
préfet, prévenu de ce qui se passait, arriva 
B la hâte Lui aussi usa de beaucoup de 
ménagements. Il questionna les mutins sur 
! « motifs de leur insubordination. Ceux-ci 
répondirent en se plaignant du régime ali
mentaire de la prison. Le pain, selon eux, 
était eu quantité insuffisante. 

Aussitôt, le préfet vérifia le fait, qu'il ju
gea absolument faux. La nourriture est 
très-saine et la ration de pain répond par
faitement aux besoins des prisonniers. 

Les mutins, revenus à des sentiments 
moins belliqueux, écoutèrent M. d.- Bran
cion qui les rappela doucement à l'obser
vation des règlements et au respect de la 
loi. 

Ses conseils prévalurent, et quand ou de
manda aux révoltés de faire leur soumis
sion, deux seulement restèrent inflexibles 
dans leur détermination. Alors, on les mil 
au cachot. 

Les huit antres se son 
remis au travail, en corap; 
nombreux camarades de detenlion. qu'on 
avait eu soin de tenir éloignés des rebelles. 

L'ordre et complètement rétabli. 

•X'Jb- t IE»TJTI>J^ViJ3C. 

— Li: a.ii ur VKI.OCIPKIIK— Le plus cé
lèbre des velocipédistes français,C. Terrout, 
est entré samedi dernier, a la suite d'un 
deli qui lui avait été lancé, en lutte à Lon
dres avec, quatre des plus renommé* cou
reurs de l'Angleterre. Il s'agissait de par
courir, sur une pieté circulaire disposée a 
l'avance, une distance de 30 milles anglais, 
environ 80 kilomètres. Celui qui parcour
rai) cette distance eo moins de temps rece
vrait la somme de ëo livres sterling I.SttOfr. , 
le second devait loucher ïo livre- tj'26 lr. 

Sur le sigual du • starter, » les cinq con-
curreus s'élancèrent daus lest-ace. le Fran
çais, qui ne comptait aucun compère pou
vant, comme cela se pratique. >< faire son 
jeu. n était toul naturellement bon der
nier ! 

Mais, après un parcours de 0 milles. 1. 
Terrout avait gagné une centaine de métros 
sur ses quatre eoneurrens. 

L'un d'eux fut bientôt mis hors concours 
par une chute dangereuse dont heureuse
ment il sera quille avec quelques contu
sions. Deux antre* s'arrêteront ensuite, 
pris de vertige par suile de la rapidité de 
leurcourscir'culaire. Au quarantième mille, 
le dernier Anglais, énormément distance, 
épuisé et sans doute agacé des applaudis
sements dont i:-i,000 spectateurs accablaient 
la force et l'habilelé du Français, abandon
na à son tour la partie, renonçant du même 
coup au second prix. 

Le vélocipédiste français a donc élé seul 
maître de l'arène, et, sans ralentir sa course 
vertigineuse, a lini de parcourir la distance 
convenue en trois heures huit minutes treu-
te-cinq secondes, soit avec une vitesse de 
27 kilomètres à l'heure, c'est-à-dire supé
rieure à celle des trains-omnibus des com
pagnies françaises. 

— I.K CANON KRI 'P l ' 1)K DIX MKTKKS. — 
Prochainement, à Meppen, en Westphalic, 
vont avoir lieu les essais du canon d'acier 
le plus colossal qu'ait jusqu'ici construit la 
célèbre usine. d'Kssen. dirigée parM.Krupp. 

Ce nouveau canon pose 72 tonnes 7-2,000 
kilogrammes); son calibre est 40 centime- j 
très et sa longueur de 10 mètres. 

Le plus fort canon construit antérieure- j 
ineiil à la même usine est celui de M cen- I 
limètre* et demi. 

Malgré la grande taille du nouvel engin, 
l'acier seul entre daus sa construction. 
L'dmé est fonné* d'un tube tenant toute la 
longueur de la pièce. Quatre enveloppes 
successives superposées el de grandeur dif
férente constiUMUl le corps de celle-ci ; 
elles sont maintenues par une puissante 
frette ou bague enseir mt la entasse. 

La chambre à poudre,de laquelle partent 
le- rayures à un d.amèlre un peu plus 
grand que celui de l'âme. La rotation du 
projectile autour de son axe longitudinal • 
est produite par le rorcement, dan» les : 
rayures d'une bague métallique adhérente j 
à sa surlace et munie d'un obturateur char- J 
gé de prévenir les fuites de gaz au moment $ 

Demande en nul l i té de mariage; 
affaire Gallois. —(Test aujourd'hui que la 
première chambre du tribunal civil de la 
Seine a rendu son jugement dans cette af
faire. Avant d'en faire connaître les consi
dérants, deux mots des faits du procès : 

M. Gallois, qui est un riche négociant de 
j Paris, crut devoir, suivant une habitude 

répandue, envoyer son fils passer une an-
uée en Angleterre avant de lui faire faire 
son volontariat II le recommanda à un de 
ses amis qui habile Potney, près Londres. 
Celui-ci ouvrit avec plaisir sa maison au 
fils de son ancien camarade. 

Le jeune homme avait alors dix-huit ans. 
L'ami de son père était un homme correct 
sur la morale et rigide comme savent l'être 
les Anglais. Gallois (ils n'avait pas grand 
plaisir en celte compagnie. Voulant avoir 
plu- de liberté, il quitta cette maison et en
tre comme pensionnaire, à Londres, dans 
un « boarding-house ». On sait ce qu'il faut 
entendre par ce mot : une maison bour
geoise, une sorte de table d'hôte où les jeu
nes étrangers qui ont de la fortune soni 
hébergés, perfectionnés dans l'étude de ta 
tangue anglaise. 

1 ir. ce « boarding-house » était tenu par 
une dame veuve. Mine Deacon. qui était 
mère de deux jeunes lilfes. De l'une d'elle. 
de Bdina Deacon, qui avait vingt-deux 
ans. le jeune Gallois, à;.ré de dix-huit ans 
seulement, devint éperdument amoureux. 
Mais Mme Deacon était sévère; loin d'en
courager <• les tiirtalious » du jeune homme, 
elle s'inceniait a jeter le découragement 
dans sou cœur. Les deux jeunes gens, ne 
Voyant que des obstacles autour d'eux, pri
rent une résolution suprême: ils s'enfui
rent. 

Ils allèrent demander l'hospitalité daus 
un autre « boarding-house ». Quinze .jours 
après leur arrivée, quinze jours, c'est fie dé
lai de résidence tixé parla loi anglaise, les 
amoureux se mariaient, à la mode du pays, 
dans une église de Londres Sur l'acte de 
mariage. Gallois se lit porter majeur « full 
âge » sans autre indication. 

Quelques mois après, le fais Gallois,mandé 
par son père, était obligé de revenir à Paris. 
Il lais ail sa femme en Angleterre, lui pro
mettant, soit de retourner près d'elle, soit 
de la faire venir auprès de lui. Une corres
pondance suivie s'engagea alors entre eux. 
Yoici un passage d'une lettre écrite par le 
jeune Gallois, indiquantessentimentsqu'il 
avait à celle époque : .< Selina » est rem
placé par le mot plus tendre de « Linette ». 

Ma pauvre amour, mon pauvre cœur s'en 
va eu pièces el réclame votre bien-être, 
chère Linette à moi. Quand je lis vo*lettres 

. a l'heure du déjeuner, heure à laquelle ou 
t tranquillement j m e les donne de la poste, ils me regardent 
apagnie de leurs - et me demandent pourquoi je ne mange 

pas, et mes sœurs ouvrent de grands yeux 
curieux; mon père regarde en dehors de ta 
croisée, ma mère parait en colère, etje sens 
alors que je les hais tous. Pauvre fillette. 
je juge par mes sentiments ce que doivent 
être les vôtres. Tant bien que mal, quoi 
qu'il arrive. J'ai oublié de vous dire que, 
maigre la volonté de ma mère, il est con
venu avec mon père que je vais retourner 
en Angleterre. Il m'a dit qu'il me viendrait 
en aille, parce que sans cela, je deviendrais 
un mauvais chien, digue seulement d'une 
balle. 

Votre aimant, aimant mari, 
J . O-ALLOIS. 

Cependant, le jeune Gallois ne retourne 
pas en Angleterre, comme il l'écrit. Selina 
Deacon s'inquiète. Au l'esté, elle a un en
fant désœuvrés du jeune Gallois. Elle vient 
à Paris. Celui qu'elle appelle son maril'a-il 
abandonnée* Elle le croit. Découragée, ma
lade, elle écrit ; 

« Julien, je suis malade et faible. Mes 
pensées sont telles. Il me faut vous écrire 
pour soulager mon esprit. Pensez.ohl pensez 
au passé ! . . Il faut fermer les oreilles, car 
mon cœur est avec vous. Je vous aime 
chèrement. Je n'ai plus maintenant qu'à 
vivre pour mon cher enfant, et je prie le ; 
ciel d'épargner sa vie comme une protec- : 
lion pour moi. comme un soutien pour 
l'amour que j 'ai pour voua. Pensez qu'il ne 
verra jamais son père; qu'il n'auia jamais '• 
qu'une mère pour le guider dans ce inonde ' 
affreux. Julien ! je suis sure q\.c vous 

j m'aimez, que votre soeur est avec moi, et i Bennett. Un service inété< 
que nous sommes maries devant Dieu... » _._. „ ,. = . . . , 

Aucune réponse du fils Gallois. Selina ! P l e t a «*« organise dans les 
Deacon, après avoir prié, menace. Elle a. 
dit-elle, des droits qu'elle peut faire valoir. 
« Voulez-vous assurer par une pension 
l'existence de votre enfant, car enfin c'est 
bien le vôtre, el moi je suis votre femme. » 
écrit-elle. » 

A cette lettre, voici la réponse qui est 
faite : 

« Je suis chargé par mon père de vous 
faire savoir : 

» Que si vous adressez, soit à lui. soit à 
moifune lettre dans laquelle vous feriez 
valoir un lien quelconque de parenté entre 
nous, il se propose, ainsi qu'il en a le droit 
légal, de vous faire expulser de France par 
J i police. 

De mon coté, je me borne à vous dire que 
mou père s pour lui la loi. la .justice et la 
police, et qu'il fera ce qu'il dit avoir l'in
tention de faire, et ce ne serait pas la pre
mière fois qu'un gentleman obtiendrait 
l'expulsion d'une femme étrangère pour 
assurer l'obéissance d'un ûls mineur. Et je ; 
suis mineur ! 

J11.IKN GALLOIS. 
Si quelque chicanier s'occupe de vos af- : 

laires et veut se mêler d^s miennes, je lui . 
ferai sauter la cervelle. 

Tel est le procès qui est venu devant nos 
tribunaux. 

Voici les principaux considérants du ju
gement rendu par le tribunal : 

Attendu qu'aux termes de l'article 148 
! 

En réalité, il faudrait posséder la science 
infuse pour satisfaire toutes les exigences 
qui se manifestent à l'égard des prédictions 
sur le temps. On a beau dire que l'époque 
des prophéties est passée, qu'il n'y a plus 
de Nostradamus, que la science ne peut pré
voir que vingt-quatre ou quarante-huit 
heures à l'avance le temps qu'il fera; rien 
n'empêche la tendance générale à vouloir 
être renseignée sur l'avenir. On vous cite 
certains pronostiqueurs qui fondent leurs 
annonces, l'un sur le mouvement de la 
lune, l'autre sur les conjonctions des pla
nètes, un troisième sur le nombre et la 
marche des étoiles filantes, etc. Tous ces 
prophètes se trompent; nuis comme ils 
disent forcément vrai quelquefois, on tieul 
compte de leurs réussites et on néglige 
leurs erreurs. 

Un tel a lu dans un journal que toute la 
période dite, de la lune rousse sera mau
vaise, il est donc tout naturel de subir l'in-
tluence d'un temps affreux; il est vrai que 
quelques beaux j ours sont venus par ci par 1 à 
démentir cette aftirmation,mais cela importe 
peu et le fait passe pour être exact. 

Cependant, au milieu de toutes les pré
dictions qui nous étourdissent, il y a quel
que chose de sérieux, limité aux apparen
ces d'un jour; ce sont cerlaines remarques 
familières aux habitants de la campagne. 
Ces pronostics sont connus; inutile de les 
reproduire ici. Arrivons donc à ce qui a été 
fait de vraiment utile, de sérieux dans ces 
derniers temps, au sujet de la grande affaire, 
de l'annonce des tempêtes, qui est le point 
essentiel des prédictions. Dans une confé
rence qu'il a faite tout récemment, M.Faye 
a traite cette question d'une manière très-
complète; il a exposé l'état actuel de nos 
connaissances sur cette partie de la météo
rologie, et il a énoncé les moyens dont la 
pratique s'est emparée. 

« . . .La belle création de M. Le Verrier 
avait pour but de signaler les ouragans au 
moment de leur arrivée sur nos côtes; ces 
signaux devançaient ainsi de plusieurs heu
res leur arrivée sur d'autres peints de notre 
territoire, mais rien n'avertissait les cotes 
frappées en premier lieu. Il restait quelque 
chose de bien plus cousidérabce à faire : 
c'était de prendre les tempêtes en Améri
que et de les signaler à l'Europe, non plus 
quelques heures, mais plusieurs jours 
d'avance... » 

La mer la plus fréquentée est assuré
ment celle qui s'étend entre l'Europe et 
l'Amérique, c'est-à-dire l'Atlantique. Ce 
serait réduire notablement le9 chiffres formi
dables des sinistres que d'éclaireren quelque 
sorte cette, longue traversée par l'annonce 
des tempêtes qui vont y régner. D'après 
les lois des tempêtes, elles viennent pré
cisément d'Amérique ; elles traversent 
l'( )ceau eu quelques jours, suivant des 
branches de paraboles dirigées vers lenord-
Est. Si donc en amerique on parvenait à 
déterminer avec exactitude quelques points 
de cette courbe, on serait en état de la pro
longer par delà l'Océan jusqu'à nous, sur 
une carte, bien entendu, el d'annoncer ain
si à toute l'Europe la marche probable de la 
tempête, les points qui doivent être tou
chés les premiers, et jusqu'à l'époque pro
bable de son arrivée 

Cette grandiose idée a été réalisée dans 
ces derniers temps, non par le concours et 
avec les ressources des gouvernements in
téressés, mais par la généreuse initiative 
d'un simple journal. 

Il est vrai que ce journal est le Herald, 
de New-York, et que son directeur est M. 

téorologique com-
s bureaux de ce 

journal. Chaque tempête y est signalée pas 
à pas ; soit celles du Pacifique qui auront à 
traverser tout le continent des Etats-Unis 

' avant d'atteindre l'Atlantique,soit celles de 
l'Atlantique qui viennent raser le golfe du 
Mexique et se recourbent à la hauteur du 
cap llatteras pour marcher ensuite au nord 
est. 

C'est de l'étude rapide des ces documents 
combinée avec une connaissance approfon
die de la marche des tempêtes, que pro
viennent ces annonces si étonnantes que 
vous lisez de temps a autre dans les jour
naux.Elles sont câblées de New-York à une 
heure du matin : c'est ie terme cité en 
Amérique. Elles arrivent instantanément à 
Londres, mais il est alors six heures dans 
cette ville, a cause de la différence de longi
tude. Pour nous, Français, qui n'avons pas 
encore de câble transatlantique, elles nous 
viennent par ricochet de Londres vers 
midi. 

M. Faye lait remarquer avec raison, que 
toutes ces annonces ne se réalisent pas au 
pied de la lettre : pour prolonger avec cer
titude la trajectoire d'une tempête par-des
sus 1,500 lieues de mer, il faudrait sn eon-
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